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1 Touts les jours dit Carê^me depuiis le Mercredi des Cenidreýs
inlusivemnent, jusqul'au Sanmcdj Saint sIcuit.îii ont des
jours de je ' uie, les dimianch es exceptés.

Il Toits les MeýLroredis et Vendredlis de Carêm e et ausýsi le
Samiedi de la semaine des Quatre-temps, le Jeudi-Sainit et lo
Samiedi-Saint, sont des -;jouirs d'abstI ieîice.

III ôn est dispensé (le J'ab>stinîence tous les autres jours de
Carême, i. e., Lundij, Mar-di, .Jeudi, Samiedi, mais ont ne doit
faire gras, ou manger de la viande qu'à iun seul repas chaque
jour.

IV Il est défeîçn de inalger de la viandle et dit poisson -à~
un même rep)as, mêmne le dimanulc, pendant tout le temps dut
Carêmie.

V D'après uni Indult. di 22 mars 1873, il est permis, 0 (le
faire uaede la graisse de quelqu'animal quie ce0 soit dans la
prép)aration dles aliments mlaig-res, quand l'abstinence est de
riguet. r. Ainsi on p)eut susiurau beurre out a ]'huile, (le la.
grais.se de boeul, mouton, out autre, ont dit saindloux out mnim
(lu lardi, pour la préparation (des soupes, t'rituires out pAîtisse-
ries, etc., les jours oIair4s epnaït1 ne pourrait mng er
de soupe grasse ces j(,trs-là, q1uoiquîe l'on puisse mnettr-e un~

pe d gaisedamsmileSObi aigre. 2o Il est permis égale-
mnent de pr-endre, le matin, les jours de jeûne, deux onces de
flOUrriture et une tasse de thé, c'afé out aut re breuvag~e e t le
soir, 8 ou 10 onces (le nourriture. A la collation dut soir-, les
jours où 0i1 p)eut faire gras oin pourrait manger un reste do


